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Réunion i Comités M. Rochon qui était trop fatigué 
pour parler—on n’a jamais vu un 
homme aussi fatigué—annonça 
qu’il tiendrait une assemblée ce

peut pérorer à sou aise, d’autant] pi-oUabiliti vous auriez réunion .la comité I PIED-DE-CORBÜAU
» Inutile de vous xlire que l'intérêt que je I , ~~D. , , „ . I Les pilules de Vallet sont le mell-

MM. Rlake et Mowat sont venus porterai au journal ut la somme de travail Le chef sauvage Pied de Corbeau, I leur reinede connu pour redonner 
discourir dernièrement à Ottawa Iqnije dépeosorei à son maintien et à sou ou Crowfoot en anglais, doit anievr aux joues leur teinte vermeillesoir môme, à Hull. On voit qu’il Ils n’ont pas invité leurs adversaires J cônOMce 5 Ærè'j

n’est pas trop malade, qu’il lui suffi- d’aller les rencontrer. Il eût été I ,^*gvn" v"1” Le clut des l’ieds Noirs, porte mie de Paris,
ra de quelques heures pour se facile de les empêcher de parler,(poste important do r&iacieur du Canada. Ilne sorte de tunique et des panta-
rétablir. Comme il savait que ni puisque le même soir 2000 conser Bsp#rant quel6 tout aura favorablement lois en peau de daims, ornés, brodés,
w qv.iinr. „■ vi t a I accueilli, j ai 1 honneur rtô:re voire tout pares, garnis de perles et de plumes.
M. laillon ni M. lassé ne pourrait| valeurs se réunissaient dans la salleIdévoué. IOn remarque sur sa poitrine trois

grandes médailles en argent très 
Tel est l’homme que les natio Ilinement gravées, qui sont autant 

nards ont choisi pour leur organe
Mais les conservateurs se respec dans le comté d’Ottowa. 11 faut L’une de ces décorations lui a ôté 

blée qui se tenait à Ironside. L’hon-1 tent trop pour ne pas respecter la I qu’une cause soit bien mauvaise, f donnée par Sa Majesté la Reine
neur n’était pas sauf, mais le tour liberté de parole. Ayant pour eux bien désespérée, pour être confiée à Viclorla en 1877, lors de la signa

le droit, la justice et ta vérité, ils ne un individu de cette esnèca On ture,du tra!lé de paix perpétuelle
redoutent ms leurs adversaires naivmu ae (.elle espèce. passée avec la tribu qu'il commande
reaouiei.i pas leurs adversaires, huge les partis parles instruments si dignement.
même les mieux doués. l'mJis quelqu'ils imploient. Une autre lui a été présentée par
les libéraux sont les pires auto _______ 0_______ poil Excellence le marquis de borne,
crates, les pires ennemis de la liber- enrim: CT tc«N bsdtictl l-our le remercier d’avoir refusé de

M. Rochon et ses meneurs qui y qui exi8tent. Ils sont capables bUUt,E ST J EAU - Bfl PT! ST t s allier avec les Stoux, au moment
Jirétendent porter tant d’intérêt à L tous les excës du momS que legoJ^^stlüs ^

lull, ont agi hier comme ses pires |’0n diffère d’avis avec eux. _ La troisième enfin, lui a été re-
ennemis. Nous les dénonçons corn ------------_------------ A une assemblée tenue hier à 4 ™ise P" Son Excellence le marquis

LA TACT1QUE LlnERA1Æ les'mTssieurAo’iit’îes^nom^suiveht I témoignage^de'sa'teytfuîé

ronne lintannique.
Le brave guerrier est très fier de 

ces décorations et jamais, aux grands

plus qu’il est son pire ennemi.

M. COHMIER.
I A HULL,

Tous les Mardi et Vendredi 
soirs il 7,30 hrs P. M.

y assister, cet acte est tout simple de l’Opéra pour acclamer sir John 
ment une reculade honteuse.

Henry A. Goyette.

Macdonald et les orateurs conserva 
M. Rochon était si peu faliyuè\ te tirs qui l’accompagnaient, 

qu’il se rendait peu après à l’assem-
que de« piege* eu moût 

tout près—DANS LA—

Salle Durocher, Kue Brewry.
Los finauds du commerce, comptant sur 

la bêtise d'uue notable portion du public, 
annoncent qu’ils vendent telle chose poui 
tello somme, qui est au-dessous «lu prix 
courant généralement connu. Leur calcul 
est -le mellre sous l'impression qu’ils veq- 
tleni à meilleur marché que leurs confrères 
et qu’il est avantageux d’acheter chez 
eux. En ellet, les jwrsonues crédules, 
animées d’une confiance mai-placée, pa- 
Itonnent ces magasins, où ol.es paient des 
prix oxhorbilanls pour les ellets dont elles 
ne savent juger la qualité ol la valeur. Os 
commerçants n’ont pas do prix fixes, 
heurs demandes varient suivant lo plus ou 
moins d’inexpérience, ou même de bonne, 
loi, dos acheteurs. La preuve: c’est qu'ils 
fini1 sont le plus souvent par accepter une 
somme bien moindre que celle qu'ils oui 
•Vubord déclaré être ce qu’il y a do plus 
raisonnable. D’ailleurs, n’est-il pas fort 
désagréable d'être obligé, sous peine «le 
payer trop, «lo discuter et implorer, en un 
mot de soutenir un combat do paroles avec 
un commis, d qui l’habitude «le la chose 
donne sur vous un avantage considérable r 
Vous nu savez quand arrêter votro umr- 

cliandemenl : d’un côté craignant no pas 
avoir amené le vendeur à son plus has 
prix ; otdo l’autre côté redoutant l'inutilité 
de nouveaux débats, Une personne sage 
achètera quelquefois l'article particulier 
dont le bas prix est annoncé, mais nul 
autro, sachant que la réduction sur l’un 
n’est qu’un altruppe-niguud pour faciliter 
une augmentation illégitime sur les autres.

Au magasin tenu par le soussigné,! 1 n’y a

Tous les conservateurs sont cordialement 
invités. Il y aura des discours à chaque 
r union par des orateurs distingués.

était joué. Petits moyens !

M TA1LLON ET HULL
LE CANADA

Ottawa. 4 C cl obre 1886

L’honorable M. Taitlon est le 
Procureur Oénéral de la province 
San» aon plein assentiment, le Dr 
Duhamel n’aurail pu faire adopter 
le bill transférant la cour et 'a pri
son à Hull, moyennant certaine 
conditions.

Nous savons d'un autre côté que 
M. Mercier et ses amis ont vivement 
combattu la passation de ce bill. Ils 
avaient même demandé à M. Re- 
millard do faire de l'obstruction au 
Conseil Législatif.

Il est facile de voirpar conséquent 
où sont les vrais amis de Hull. : sp 

Le moins que M. Rochon, le|„ 
maire, pouvait faire c’était de de
mander à ses claqueurs d’écouter le 
Procureur Général qui aurait peut- 
être eu une déclaration importante 
à sou retire aux citoyens de Huit.
S'il était trop l'aligne pour parler et 
si M. Foran n’était pi.s assez rensei 
gnê, pour répondre, M. le maire 
aurait pu fort bien annoncer aux 
électeurs qu’il répondrait un autre 
jour aux observations de M. Taillon.

M. Rochon se laissant aveugler 
par son ambition, par l'esprit de 
parti, n’a pas eu ce courage qui lui 
eût fait honneur. Il a sacrifié l’in 
térêt de Hull à ces mesquines satis 
factions. Il a préféré qu’il fut dit 
que ses partisans refusaient d’en
tendre le Procureur Général.

Le gouvernement Ross-Taillon 
va soi tir victorieux des éleclions 
Cela ne frit aucun doute. M. Ro
chon croit-il qu’il a pris le meilleur 
moyen de se concilier les bonnes 
grâces du gouvernement en trar'ant 
le Procureur-Général comme il l’a 
fait? Mais que lui importe l'intérêt 
de Hull pourvu qu’en attendant il 
puisse jeter de la poudre aux yeux 
des électeurs.

UNE SCÈNE HONTEUSE
ont été élus officiers : 

Président—F. R. h CamLes conservateurs refusent de 
prendre part à l’assemblée de ce 
soir convoquée par M. Rochon. 

Voilà deux fois qu’ils sont indi

peau.
1er Vice président—Jos. Patry. ,
2e Vice président—Célestin Ga-|,ouîs^e ^Lte> *1.1,6 P-'iraît sans les

1 porter sur sa poitrine.
Crowfoot porte comme marque de

gnement traités par les meneurs du I Chamard. I distinction et insigne de sa haute
parti libéral à Hull. C’est plus qu’il I Secrétaire-correspondant— rê-élu I P08*1*0'1 des queues d hermine aux
ne faut pour montrer que ce n’est élu Joseph ^ “«nd êhefd* Pied, Noirs ne
ias ta discussion loyale que nos ad I Côté. I quitte jamais une relique de famille,
versaires veulent avoir, mais bien Commissaire-ordonnateur — (jl héritage sacré que les chefs se traits
une occasion nouvelle de faire du I Marsan. t{esthu“e

Asst. Corn, ordonnateur— Eugène I séchée, tecoquillee, de corbeau 
Mirault. Iâ laquelle adherent encore quelques

Auditeurs—G. Chamard, fils, eiDébria de plume. ...
L’assemblée d’hier qui aurait pu | J. A. Doyon. | ne légende est attachée à cet os

tenir en plein soleil, qu, au- Directeurs adjoints-Seclion No te. muvmw. On rrooto
rail nu ét é instructive in tre-Dante—A. Champagne et .lac. I *u.un ^es ancêtresde Crowfoot était
rail pu et.e instructive, in-| Dufresne. F B I suivi par un corbeau depuis plu-
téressante, a prouvé de Section'Ste Anne—ré-élu Octave sieurs .mut ators que sa tribu se
juel côté étaient les peureux, ceux I Dionne, Aug. Gagnon. I trï?livait,8ur e 8ent*er de *a fjuerre.qui redoutent la lumière, la discus- l^tionjt Jo^ph-Oscar McDo-p^. eTles"1

s,on. D s libéraux o t eu peur de Sectlon St Jean -Baptiste - G “ers voyaient en ce corbeau 
discuter devant 3000 ou 4000 per- Chouinard, père, et G. Lapeusée. 111106 de.mauvais augure. Les fléchés 
sonnes sous prétexte qu’ils étaientI Lesquels officiers, avec les prési-1 senlLlaieiit île pouvoir l’atteindre,
ou trop fatigués ou pas assez rensei- d?n‘s de sections, forment le comité 6“ *“ S°U C’

général de régie. iiaoaiut a ses pieds.
9nes- I _ I Depuis ce moment le bonheur

Les gueulards sont de leur côté, [ I sourit aux armes des sauvages qui
mais ils vont s’apercevoir au jour «" 20 remportèrent des succès signalés 

îo , i M ^ I Crowfoot porte un chapeau denrocédé é nVr, lefUrs Huitres mal^^ venant d’ar- feutre du genPre de ceux iL Gow
procédés dégoûtent tout simplement rjver de Québec, à vendre chez M. boys. Au-dessus et en travers se 
les honnêtes gens qui, grâce à P. A. Roy, No 209 rue Rideau. I trouve une plume d’aigle ornée de

___„ . . I perles et de poil de porc épie. 11 esl
Pratique salutaire—L’usage se I de taille moyenne, teint cuivré, il 

répand beaucoup, même chez les a 50 ans. line parle pas anglais 
Le qu il faut maintenant c est de personnes en parfaite santé, de pren-1 C’est le grand chef d’une nation de 

compléter notre organisation, notre dre un petit verre d’amers avant le I cin9 tribus dilfjrentes, les Pieds 
travail de comité. Les meneurs du repas. C’est une pratique salutaire] Noirs (avec lesquels il demeure) les 
narti libéral Hl„'l n. mZriirei 1ui e,cil» Vappétitet prépare une Jarcees elles llloods, qui demeu-parti liberal à Hull ne méntent pas 3ig,stl0n fac^e et prompte. A cel rent près de Fort McLeod, les Pié-
qu on ait rien de commun avec eux. Jeflet, on ne peut conseiller rien de gens elles Stonies, en tout 0,000 m . td a r«a

mieux que les “ Amers Indigènes ’’ sauvages, répandus sur un rayon T £ 13 flOo,
dont un paquet de 25 centins pro de 300 milles. Il a quatre femmes " CIGARES,
duit un demi-gallon d’amers. et dix enfants. Un de ses fils, âgé

. _ de trente ans, est très grand, il a six
M. H. A. Goyette vient de publier I m. n. a. savnrd vient «le rceevoir io I pieds un Douce et demi de haut 

le premier numéro d’un journal qui 10”iï!,inlpint2aese deH llc* jBarbadc#- Crowfoôt a de petits yeux, le nez 
s’appelle L'Alliance. Lui seul est ---- T,---- , aquilin, la bouche un peu grande,
patriote lui seul est bon Canadien i»i'r'îiî5‘ithî?i”,pî55reî.reïï7î“e es coins rebattus, les lèvres fines, 
paillote, lui seul esi non c-anaqien, j. b.c. dus»,«e„i nireut. indice de fermeté, le menton pointu.
lui seul n est pas traître, lui seul * , . Sa chevelure longue, noire et rude
n’est pas vendu—pour la bonne .7e.8 der“iers poêles améliorés I tombe sur ses épaules : il en alla 
raison qu’on n’a pas voulu l’acheter. I sagèJ,°et salons; ” patrens,^-" ParUe 8°mmCl ^ "

I II y a déjà huit mois que le sus- puis $20 à $25. Autres poêles pris flgure est intelligente et les 
UNE PRETENTION RIDICULE dit Goyette a voulu devenir pendard. en échange à la maison économique, | trajts s0,lt finement taillés 

— Il ambitionnait de tenir une plume, 353’ rue Wellington, G. Lévesque
M. Rochon s’est plaint de n’avoir D’être le rédacteur du Canada. Mais Avis aux Mères—Le Sirop Cailler6; 

pas été noliflâ de l’assemblée convo i0" a Paa voulu des services de cet|mant de Madame Winslow devraitLaS?!6’ te*’âmefs regarde’ ‘les 
quée à Hull hier par les conserva- individu contre lequel pèsent I ^T06,les nombreux curieux et ne bouge pas
leurs. Iplus graves accusations-contre ?nt?dls ,eursA6?,t8- 1 s~u a®® plus qu’un dieu Terme.

Enveitu de quel droit serait-il I lequel un bench warrant a été lancé i“Upr0duk‘ un Sommeil’“naturel’ };e PèreLacombe les accompagne,
notifié? Nous sommes en pleine en 1882-et voilà pourquoi il 'Jé- tranquilleenenlevantles douleure deôo'ans.bienmi’dTpareissI m"
campagne. La lutte est censée être nonce aujourd hui les hommes qu’il d® 1 enfant, et .e petit chérubin avoir cet A Trois Bœufs en pins 
engagée partout. 1, est entend,, aurait été si fier de servir. Pourk“ ““"a^u
quil y a discussion, chaque diman- montrer que nous avons affaire à goût. Il calme Venfant, adoucit les
che, d ms toutes les paroisses. Est I un misérable farceur qui est prêt à gencives, chasse toute souffrance,
ce que M. Rochon a pris la peine de souiller le chaud et le froid suivant éloigne les vents, régularise les
notifi ir les conservateurs qu’il serait le prix qu’on y met, il nous suffira èonnu^uHa dilrehé^proTnint
hier à L’Ange Gardien ? Et les cou- de remettre sous les yeux du public soit de ce que l’enfant fait ses
servaleurs s’en sont ils plaints ? Pas supplique suivante qu’il adres- dents, soit d’autre cause. Vingt-cjnq
que nous sachions. sait à M. Tassé, trois mois après!?11*8 bouteille. Assurez vous et

l’exécution de Riel. U„Slr,°P,ÜUmaiU dc ik‘
dame Winslow, et n en prenez pas 
d’autre sorte.

M. Rochon et ses partisans vv n- 
nent de montrer ce qu’ils sont capa
bles de flaire.

Les amis de M. Cormier avaient 
convoqué une grande assemblée 
pour hier apiès midi, à Hull. Préve
nus tard dans la soirée de samedi 
que l’honorable M. Taillon pourrait 
venir le lendemain donner les expli
cations promises, ils ne purent en
voyer les avis de convocation que 
dimanche matin. Mais la nouvelle 
se répandit comme une traînée de 
poudre, et vers trois heures i1 y 
ava l 3000 à 4000 personnes sur la 
place du Marché.

A l’arrivée de M Tail'on, des 
libéraux lui demandèrent de retar
der un peu l’assemblée, vu que M. 
Rochon devait bientôt arriver de 
l’Ange Gardien où il avait adressé 
la parole. M. Taillon accéda A cvtte 
demande. Cependant, il ne man 
quail pas d’orateurs libéiaux sur 
les lieux. M. Foran, M. Divlin, 
d’Aylmer, M. Tréau deCœli étaient 
là pour représenter M. Rochon. 
Aucun ne voulait se lancer dans 
l’arène.

Vers quatre heures et demie arri 
ve M. Rochon. Il accepte d'abord 
la discussion, deux orateurs devant 
parlerde chaque côté. Puis il sort de 
li salle où il venait de prendre cet 
engagement, et après s’ôlre consul 
té avec MM. Foran, D'Orsonnens et 
autres, il découvre soudainement 
qu’il est trop fatigué pour entre
prendre la discussion. Il revient 
voir M. Taillon pour lui communi
quer cette nouvelle. Pour lui ôter 
tout prétexte de reculer, M. 
Joseph Tassé lui dit : Pui que 
vous êtes fatigué, parlez une 
demie heure seulement, et M. Tail 
Ion en fera autant. Mais M. Rochon 
se sent de plus en plus fatigué II 
pâlit même à vue d’œil.—Puisque 
vous ne voulez pas discuter, faites 
parler M. Foran ou tout autre, 
ajoute M. Tassé. M. Foran décline 
cet honneur en disant qu’il n’est pas 
suffisamment renseigné sur la po'.i 
tique (sic). L’eusses-tu cru ?

Non consent de refuser la discus 
sion après l’avoir acceptée, les 
partisans de M. Rochon avaient or 
ganisé une bande de gueulards qui 
étaient déterminés à ne oas entendre 
les orateurs conservateurs. Un cer 
tain nombre d’entre eux avaient 
passé l’avant midi du dimanche à 
faire cette O'ganisation, le mot d’or 
dre étant : Pas de discours. M. Mc
Mahon, avocat, ayant voulu adres
ser quelques mots à la foule, immé 
diatement les gueulards rommencè- 
rent à hurler. Un voit ce que vou
lait dire la protection promise par 
M. Rochon.

l.es amis de M. Taillon n’ont pas 
voulu qu’il fut insulté par ces voy
ous, et voilà pourquoi il n’a ni pris 
ni essayé de premln* la parole.

g né.
Secrétaire-archiviste — réélu J

tapage, de la bagarre, d’insult' r nos 
amis.

QU’UN SEUL PRIX
>our le comptant et qu’un soul prix pour 
o credit, marqués en chiffres ordinaires. 

1‘as do marque secrète.
Los marchandises y sont vendues à aussi 

has prix que le permettent leur achat en 
gros au comptant, une administration éco
nomique de l’établissement et une grande 
modération dans lu recherche du prolit. 
L’encouragement accordé jusqu’aujour 
Thui à celle maison, par le public, est la 
démonstration de ce qui précède.

M KUIILES. POEIÆft
•me, ltfnlelAw, I.HnA 

welle. Verrerie, Ferblanterie, 
terle de Fnlwâne, ton toilerie, ete.

guer- 
un in-

■sa

t Plu b?,*.'"

V.. D. D’Orsonnens,
GERANT

Vin-ft-xiH le Gros Orme
Rue Principale, HullDieu, sont la grande majorité de la 

populat on.

COMMERCE CONTINUÉ.

A la mort de moa frère, Adrien, j’ai 
acheté son fonds de magasin, consistant

LE PATRIOTE GOYETTE
PIPES,

et un assortiment d'objets utiles mur les 
fumeurs.

.le me propose do toujours tenir les meil
leures marques .le tabacs et autres mar
chandises afin de pouvoir donner satislac-* 
lion aux acheteurs, lesquels j’invite à venir 
examiner mon Stock au

.Nil

No, 457 SUE SUSSES,
OTTAWA.

Napoléon Lalonde.
Ottawa, ‘2 Oct. 1886—1m.

rf

Avec lui, est Trois Bœufs, son
T Collège International. CommercialA

ET PREPARATOIRE.

INSTITUT D’EDUCATION
DÊ FRAWLEY.

Transporté au No. 474, Rue Sussex.

Ce collège bien connu pour le cours com
mercial qui e’y donne e’eet ouvert MARDI, 
le 14 courant.

Je me suis associe pour le prêtent terme 
commercial du collège trois professeurs d«« 
haut mérite et le grandes capacités.

L’objet du collège est
1er—D'accorder la facilité d'apprendre 

rapidement aux jeunes élèves qui ne peuvent 
suivre le cours ordinaire des autres collèges 
ou accadémies.

2ôme—-De préparer les élèves pour le Ser
vice Civil et la Matriculation et de passer 
les examens comme Ingénieur».

fième—Pour donner l’avantage à ceux qui 
sont en retard dans leurs études, d’acquérir 
les connaisstnces dont ils ont ôté privés.

II est de la plus haute importance que les 
élèves commencent à l’ouverture même des 
cours afin de subir avec succès les examens 
de Novembre, Janvier et Mai.

jeune, il a 47 ans.
Crowfoot, dit le Père Lacombe, 

est le meilleur de tous les chefs de 
tribus. Pas un n’est autant aimé 
de ses sujets et^ucun n’a rendu au 
tant de services aux blancs.

ItMxur A Tli
Jeudi prochain, le 7 octobre, il 

y aura, par 1’M Empress,” une 
grande excursion d’Ottawa à Thurso 
organisée en faveur du bazar de ce 
lieu. Le prix des billets sera de 40 
cents seulement. Un corps de mu
sique accompagnera les excursion
nistes. Ce sera un jour d’amuse
ments et tous sont invités à y pren 
dre part. D’excellents repas seront 
servis à toute heure dans la salle 
du bazar pour la modique somme 
de 25 cts. Dj plus, des billets se
ront vendus pour descendre par 
V “ Empress ” d’Ottawa à Thurso, 
n’importe quel jour et remonter 
n’importe quel jour jusqu’au 1G 
octobre prochain inclusivement, l^e 
prix de ces billets sera de 50 cts.

|

Hull, 18 février 1886.UN CONTRASTE
Cher Monsieur,

Je n’ai appris q «’hier le départ de M. 
, « • i Louis Lussier, rédacteur du Canada. J’au-

conservaleurs s organisaient pour rais désiré vous écrire plustôt et solliciter 
empêcher M. Mercier de parler ? volre bienveillant concours pw le rem- 
rtc - , J . ' Placer au fauteuil éditorial, mais je n’o^ais
US ne manqueraient pas de crier croiie la rumeur qui circulait relativement
que les conservateurs ont oeur a ce (Iui esl d,;veuuo un fait accompli hier , seu'ement.
(le ses arguments, de ses rêvé J’adresse ce soir même au comité de 
lations. Ils auraient raison. Mais r,‘8*e dont voi s êtes le président, une ap- 

|personne ne gène M Mercier. I, ftJÆ

uile de elmrbon Canadienne 
par vallon che* N. A. bavard.

A 20
Que diraient les libéraux si les

STENOGRAPHIE IL J. FRAWLfiy, M. A.
N. ti.—L’Institut e’eat assuré le» services 

du Professeur J A. GUIGNARD pour don
ner un cours de FRANÇAIS, embrassant la 
Grammaire, la Composition et la Littéra-

Les heures consacrées à l’étude sont :— 
Matin . • e «..30 h 12.00
Aprf-wmidi - • 2.30 A 1)40
Soir • • • -

Ottawa, 1C Sept 1886—la.

Les jeunes gens qui aspirent aux emplois 
publics, attention ! Une classe de sténo
graphie en fiançais et en anglais, s’ouvrira 
le 10 d’octobre prochain. Le prix demandé 
pour le cours complçt, est de $6 seulement, 
durant six moii. Pour plus amples infor- 
mat-onp, s’adresser de suite à M. Joseph 
L’Etoile, Dcpa: terne it de l'Intérieur.

Sept 1886—lm
7.30 A 10.00

Ottawa 28
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